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Première  
Guerre mondiale



Les Archives de Lyon

Point de rencontre entre le centre historique et le nouveau quartier de la Confluence, les Archives de Lyon conjuguent passé et modernité. Derrière une grande verrière, au coeur 
de l’ancien centre de tri postal entièrement réhabilité, se trouvent plus de huit siècles de mémoire lyonnaise. 

Les archives produites par l’administration municipale depuis le Moyen-Age sont précieusement conservées sur des kilomètres de rayonnages. Des archives de familles, 
d’entreprises, d’associations, de syndicats, d’architectes, de photographes viennent compléter ces sources de l’histoire de Lyon et rendre compte de la diversité sociale et 
culturelle du territoire au fil du temps.

Les Archives ont pour missions de :
  coLLecter les documents produits par les agents municipaux dans tous les domaines de compétences de la Ville et, de manière complémentaire, des archives d’origine 
privée
  cLAsser, inventorier et décrire les documents pour les rendre facilement accessibles
  ConserVer les archives dans de bonnes conditions et les restaurer en cas de besoin
  CoMMuniquer les documents en salle de lecture, les numériser pour faciliter leur accès via le site internet.

VALoriser les fonds d’archives, transmettre la mémoire au plus grand nombre par des expositions, des visites, des ateliers pédagogiques, des animations et des 
publications

Le serViCe De MéDiAtion CuLtureLLe
Les documents d’archives constituent des sources inépuisables de connaissance d’un territoire et de ses habitants. Par leur diversité, ils permettent de nourrir des projets 
pédagogiques dans de nombreuses disciplines. De plus, dans toutes nos activités, les élèves sont confrontés aux documents originaux pour une appropriation concrète de notre 
histoire et de ses traces.
Le service de médiation culturelle des Archives de Lyon vous accompagne dans vos projets en vous proposant des visites-découverte et des ateliers sur plusieurs thématiques ou 
en construisant avec vous des ateliers sur mesure. L’ensemble de l’offre est gratuite.

«Le seul moyen de la longue durée d’une cité florissante, sont les archives [...] 
lesquelles tiennent les citoyens advertis de tout ce qui a passé ». 

Guillaume Paradin, Mémoires de l’histoire de Lyon, 1573 



oFFre PéDAGoGique
noM niVeAux Durée Contenu objeCtiFs

Visite thématique  Cycle 3 
cycle 4
Lycée

1h30 La visite du bâtiment propose un éclairage sur les missions des Ar-
chives municipales (origine des fonds, organisation et conservation 
des documents, visite des magasins). 
elle s’appuie également sur une première découverte de documents 
relatifs à la Première Guerre (registres des classes militaires, affiches, 
carnets personnels, cartes postales, correspondances). 

-Comprendre le fonctionnement et les missions des Archives muni-
cipales
-sensibiliser les élèves aux conditions de conservation
-offrir une première approche de l’histoire de la Première Guerre 
mondiale

Pré-requis / Pour tous les ateliers, il est indispensable d’avoir déjà travaillé la séquence en classe. Les élèves doivent pouvoir replacer 
chronologiquement les grands événements, connaître les forces en présence lors du conflit, les conditions et les modes de combats spécifiques 

à cette guerre, ainsi que le rôle de l’arrière dans l’effort de guerre.

ecrire la guerre  Cycle 3 2h L’atelier se divise en deux temps : l’analyse documentaire et une resti-
tution par la conception d’un support créatif. 

A partir d’écrits datant de la guerre, les élèves, divisés en groupes, 
analysent des extraits de cartes postales, lettres, carnets personnels. 
une mise en commun permet de résumer l’ensemble des sujets trai-
tés : la mobilisation, les conditions et les armes employées au combat, 
la vie à l’arrière, l’Armistice.
A l’issue de l’atelier, les élèves rédigent individuellement une carte 
postale à l’aide d’un jeu de cartes. 

-Découvrir les fonds sur la guerre
- sensibiliser les élèves sur le rôle de l’écrit comme source histo-
rique
-savoir analyser des documents 
-Définir des notions importantes : tranchées, arrière et le vocabu-
laire attaché
-Comprendre les particularités de cette guerre : nouvelles armes, 
modes de combats, guerre mondiale

Atelier de l’arrière aux 
tranchées  

cycle 4 2h L’atelier se divise en deux temps : l’analyse documentaire et une resti-
tution par la conception d’un support créatif. 

Dans un premier temps, les élèves analysent différents documents 
écrits et figuratifs. Chaque groupe présente ensuite un résumé en 
fonction de la thématique abordée (la mobilisation, l’armistice, les 
modes de combats, la vie à l’arrière, les blessés de guerre).
A l’issue de l’atelier, chaque groupe illustre son thème par la création 
d’une carte postale. 

-Apprendre à interpréter un document historique
-savoir synthétiser les données
-Associer textes et visuels
-Définir les grandes notions spécifiques à la Première Guerre : 
guerre de tranchées, guerre totale, le soutien de la population 
civile.

La Première Guerre à tra-
vers les affiches 

Lycée 2h L’atelier se divise en deux temps : l’analyse documentaire et une resti-
tution par la conception d’un support créatif. 

L’analyse s’appuie sur un ensemble d’affiches évoquant les emprunts,  
la mobilisation, la propagande, les forces en présence, la récupération 
de l’Alsace-Lorraine…
Après la présentation par chaque groupe de ce travail, les élèves pro-
duisent une affiche de synthèse à partir de visuels extraits de docu-
ments d’époque.

-structurer et comprendre l’analyse d’une affiche
-relier les affiches au contenu historique
-Comprendre les moyens utilisés par les affichistes pour faire pas-
ser un message : caricatures, slogans, symboles 
-rendre compte de la mobilisation totale : conflit mondial, partici-
pation de la population civile
-Définir la notion de guerre de droit
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Présentation des fonds liés à la Première Guerre mondiale 
Pour illustrer l’histoire de la Première Guerre mondiale, les Archives municipales disposent de nombreux documents écrits et iconographiques issus des fonds publics et privés. 
Ces collections diversifiées permettent non seulement d’appréhender les notions historiques, les conditions de guerre mais aussi de faire comprendre aux élèves les modes de 
communication de l’époque.

FonDs PubLiCs 
Parmi les fonds publics, il est possible de consulter les dossiers des fonctionnaires mobilisés ou faits prisonniers, des lettres de remerciement des prisonniers et des soldats 
recevant les colis envoyés par la mairie, des projets de monuments aux morts après la guerre.

FonDs iConoGrAPhiques 
Les Archives possèdent un formidable fonds d’affiches intéressantes à exploiter en visite et en atelier (mobilisation générale, appel à emprunts, propagande). en complément 
de ces supports visuels, des cartes postales nous renseignent tant sur la ville de Lyon à l’époque (urbanisme, exposition de canons pris à l’ennemi, rapatriés...), que sur les 
sentiments des hommes et des femmes qui ont vécu cette guerre.

Les FonDs Des hosPiCes CiViLs De Lyon 
Constitués du fonds de l’administration centrale et des hôpitaux, ils comprennent des registres d’observation médicale, des dossiers de suivi des militaires hospitalisés ainsi que 
des photographies.

FonDs PriVés 
Les Archives municipales conservent également plusieurs fonds privé sur cette période. Ces documents (carnets personnels, correspondances...) témoignent du quotidien au front 
comme à l’arrière.
253 ii  Fonds barthélémy Mermet
il comprend 263 carnets appartenant à b. Mermet, agent de change et rédacteur au nouvelliste, dans lesquels il recueille des articles de presse sur la Première Guerre, enrichis 
d’annotations personnelles.
151 ii 2 Fonds sAP, journaliste et dessinateur lyonnais. 
il est composé d’un ensemble d’articles destinés à la presse locale, nouvelles, poèmes, dessins.
1 Z1 Fonds Louis boyer
Louis boyer est mobilisé en 1914 et intègre une compagnie de mitrailleurs. De 1916 à 1919, il rédige 15 carnets qui relatent notamment le quotidien de cet homme sur le front.
191 ii
Fonds Antoine Mariotte, compositeur et chef d’orchestre mobilisé pendant la guerre.
Le fonds comprend des documents militaires, la correspondance et le journal intime de Madame Mariotte pour l’année 1914. 



seLeCtion DoCuMentAire
A partir de leurs fonds, les Archives municipales proposent la découverte 
d’une grande diversité de documents. Le choix permet de montrer la 
variété de ces ressources et d’illustrer les différentes facettes de la 
Première Guerre.
Vous trouverez ci-dessous une sélection de documents étudiés par les 
élèves lors de nos ateliers pédagogiques. Pour chacun d’eux, ce livret 
propose une description et une analyse documentaire. 

rAPPeL Du Contexte LoCAL

Le 1er mai 1914, la Ville de Lyon inaugure l’exposition internationale. Celle-
ci accueille dans le quartier de Gerland les peuples du monde. Alors que 
le guerre se prépare, les Allemands quittent leur pavillon. La population 
reçoit sans surprise l’ordre de Mobilisation générale le 2 août 1914. Les 
hommes quittent leurs foyers par milliers. 
Par sa situation géographique, Lyon reste une ville de l’arrière, une ville-
transit, une ville-refuge pour les familles évacuées ou rapatriées. elle 
est au cœur des échanges et des circulations de matières premières, de 
marchandises, de civils, de réfugiés mais aussi de blessés. C’est d’ailleurs 
à Lyon que la chirurgie maxillo-faciale prend son essor grâce au docteur 
Albéric Pont.
enfin, la ville est aussi un centre industriel. Des usines d’armement s’y 
installent, comme  aux futurs abattoirs de Gerland dessinés par tony 
Garnier. 

Carte postale, 4 Fi 4716
Guignol et Gnafron, en tenue de soldats, montrent le pavillon allemand de l’exposition 
internationale de 1914 à Lyon, déserté par les Allemands suite à la déclaration de la 
guerre.

CyCLe 3

CyCLe 4

LyCée

Document utilisé  
dans les ateliers :



Document 1 // registre de recensement de la classe 1914
981 WP 348 



DesCriPtion
Ce document est un tableau communal de recensement de la classe 1914 établi par la mairie du 7e arrondissement. il liste le nom des jeunes hommes âgés de 20 
ans au 1er janvier 1914, résidant dans le 7e arrondissement, et inscrits sur la liste au titre du service militaire obligatoire.
Pour chaque homme figurent son état civil et son signalement physique. Des questions diverses servent à orienter ces futurs soldats vers leurs unités. elles 
permettent de connaître des compétences particulières : capacité à tirer, à nager, à conduire des chevaux ou des voitures... ou même leur capacité à élever des 
pigeons voyageurs (colombophilie): les pigeons voyageurs étaient en effet utilisés pour communiquer sur de grandes distances ou pour joindre des troupes isolées.
Dans une deuxième partie, le registre fait état des motifs de demande d’exemption à faire valoir ainsi que la décision prise par le conseil de révision.

AnALyse
Le recensement des classes (futurs conscrits de l’armée active à leur 21 ans) constitue la première étape du recrutement de l’armée. 
il est réalisé dans chaque commune et précède le conseil de révision. Ce dernier évalue les aptitudes de chacun et établit un classement : admis, exempté, 
réformé.

Contexte
La loi du 7 août 1913 rétablit un service militaire obligatoire de 3 ans et fait passer à 28 ans la durée totale de l’obligation militaire. Au-delà de l’armée 
active, les classes d’hommes se répartissent en deux catégories : l’armée de réserve et l’armée territoriale. 
Les réservistes sont appelés en cas de guerre au moment de la mobilisation. La mission initiale des territoriaux est d’assurer un service de garde et de 
police dans les villes et de défendre les places fortes. Pendant la Première Guerre, ils se sont souvent trouvés eux aussi engagés dans la bataille.



Documents complémentaires

Ces deux affiches informent les 
propriétaires d’automobiles, de 
motocyclettes, de juments, de chevaux, de 
mules et de mulets de l’obligation d’en faire 
la déclaration en mairie avant le 1er janvier 
1918. 
Ce recensement, prescrit par la loi, 
n’engage pas nécessairement de restriction 
du droit de propriété mais permet une 
possible réquisition par les armées. 
Ces documents montrent également 
l’importance de l’affiche comme outil de 
communication pour informer la population.

Affiches administratives, 1918
936 W 10202 et 936 W 10203



Document 2 // ordre de mobilisation générale
2 Fi 1598



DesCriPtion
Cette affiche, datée du dimanche 2 août 1914, appelle à la mobilisation générale des hommes dans l’Armée de terre et l’Armée de mer. Les deux sceaux officiels 
en bas de l’affiche font office de signatures officielles. Ces affiches étaient placardées sur les murs de la ville afin d’appeler sous les drapeaux tous les hommes 
mobilisables et de prévenir de la réquisition de certains biens matériels. en dessous du titre, deux drapeaux français viennent introduire le texte officiel. 

AnALyse
Ce document officiel reproduit le décret pris par le Président de la république (raymond Poincaré) pour réunir les hommes réservistes, y compris les troupes 
coloniales, sous les drapeaux de l’Armée de terre et l’Armée de mer. on constate l’absence de référence à l’Armée de l’air, qui obtiendra son indépendance en 1934.
Ces hommes réservistes (les conscrits âgés de 20 à 23 ans sont déjà enrôlés au titre du service obligatoire) se voient dans l’obligation de répondre à l’appel tel que 
l’exige la loi. en cas de refus, ils sont considérés comme déserteurs et risquent des peines d’emprisonnement. Pour savoir comment rejoindre son unité, chaque 
réserviste se réfère à son fascicule de mobilisation comportant les modalités à suivre. Ces hommes, dont le nombre est estimé à près de 3 millions, devaient ainsi 
renforcer les forces armées composées des militaires de carrière et des conscrits. Le texte prévoit également la réquisition de matériel de guerre comme les animaux 
(chevaux), les voitures et les harnais pour permettre le transport de l’artillerie. La mobilisation annonce une entrée en guerre imminente. Celle-ci est en effet déclarée 
le 3 août 1914 par l’Allemagne.

Contexte
Le 28 juin 1914, l’archiduc François-Ferdinand d’Autriche est assassiné à sarajevo par un nationaliste serbe. Le 23 juillet, l’Autriche adresse un ultimatum 
à la serbie. Le 30 juillet, la russie mobilise ses troupes. La machine de guerre et le jeu des alliances se mettent en route. raymond Poincaré, Président 
de la république, ordonne, par décret, la mobilisation générale. Le tocsin sonne dans toutes les communes françaises le 1er août à 16 heures, annonçant 
l’ordre de mobilisation générale pour être, ensuite, confirmé par voie d’affichage.
en France en 1914, l’enrôlement dans les armées se fait sur le mode de la conscription selon la loi jourdan de 1798. Les hommes âgés de 21 ans, sauf 
à être réformés, doivent effectuer leur service militaire pendant trois ans. ils sont ensuite inscrits comme réservistes puis comme territoriaux. en cas de 
mobilisation, tous doivent rejoindre obligatoirement leurs unités de rattachement. 



Document complémentaire

extrait du carnet de barthélemy Mermet, à la date du 1er août 1914
253ii1-003

«samedi 1er août 1914                                    
ordre de mobilisation générale.  Le 1er jour de la 
mobilisation est le dimanche 2 août.    

---------
telle est dans sa laconique simplicité, la dépêche qui 
va arracher à leurs foyers pour les jeter à la frontière 
menacée environ trois millions de français.                           
Arrivée à 4h1/2, je la vois affichée, rue de la barre, à 
la porte du télégraphe central écrite à la main sur un 
papier grand comme le quart d’une page de journal. 
on se presse devant avec plus de curiosité que 
d’étonnement, car la nouvelle ne surprend personne. 
»

barthélemy Mermet, homme de l’arrière, raconte 
que l’ordre de mobilisation est affiché rue de la barre 
(quartier bellecour) à 4h30 de l’après-midi et recopié 
à la main pour duplication. La population n’est pas 
réellement surprise par cette nouvelle et se résigne 
donc à voir partir les hommes, arrachés à leurs 
foyers. 



Document 3 // Carnet de Louis boyer, 29 juillet 1916
hD-1 Z 1_17



DesCriPtion
Ce carnet de Louis boyer, soldat lyonnais mobilisé au sein d’une troupe de mitrailleurs, relate de façon succincte et jour après jour ses impressions, les conditions de 
combats et les activités sur le front et à l’arrière. ici, il évoque la journée du samedi 29 juillet 1916 à Verdun. Face au texte, un dessin représente l’organisation des 
tranchées avec ses tunnels et ses boyaux. 

AnALyse
Ce document illustre la difficulté des combats et de la vie dans les tranchées, tout particulièrement à Verdun. Les hommes subissent de très lourds bombardements 
pendant des heures, ici 18 heures consécutives pendant lesquelles il faut faire face à la peur et à la mort. De plus, la chaleur accable les hommes et la nourriture est 
très limitée: les soldats reçoivent du « singe » (boîtes de conserve de viande) et épisodiquement du chocolat.
Les tranchées sont organisées selon un système de tunnels et de boyaux. Ces axes de communication permettent de rejoindre, d’approvisionner et d’évacuer la ligne 
de front vers les tranchées de 2e ou 3e ligne ou vers les espaces de logistique (radio, hôpital...).

Contexte
La bataille de Verdun se déroule du 21 février au 19 décembre 1916. Les combats opposant Français et Allemands sont parmi les plus terribles et font                     
163 ooo morts côté français et 143 000 côté allemand. Dès le premier jour, les Allemands font pleuvoir les obus sur les lignes françaises pendant des 
heures et l’infanterie procède par vague d’assaut dans l’espoir d’une retraite française qui n’aura pas lieu. Les Allemands profitent d’un front restreint et 
usent de nouvelles armes terrifiantes comme les gaz asphyxiants et les lance-flammes. Les pertes sont importantes. offensives et replis se succèdent sans 
qu’aucune des deux armées ne prenne l’avantage. 



Document complémentaire

transport d’un blessé dans les boyaux de la 2e ligne, oise, 1917
in 1914-1918. La guerre. 150 planches artistiques de la collection personnelle du Comman-
dant tournassoud, ex-directeur du service photographique et cinématographique de guerre, 

planche 31, 1 C 501354

Cette photographie illustre l’organisation des 
tranchées creusées directement dans la terre et 
entourées de barbelés. on distingue deux hommes 
armés de baïonnettes secourant un homme blessé.



Document 4 // on ne passe pas !
2 Fi 1615



DesCriPtion
Cette affiche lithographiée signée Maurice neumont (1868-1930, affichiste et peintre) date de 1918. elle est commanditée par l’union des grandes associations françaises contre 
la propagande ennemie à l’intention des civils.
Au premier plan, l’artiste représente un soldat français portant un uniforme en haillons et embourbé. il se tient au coeur d’un no-man’s land, entouré des fils barbelés. L’homme 
porte un casque, un masque couvre son visage émacié au regard absent, ses mains décharnées tiennent une baïonnette. Autour de son cou pend un masque à gaz, alors qu’à ses 
pieds gisent un obus, un casque et une arme. A l’arrière plan, un paysage complètement dévasté dévoile une ville incendiée où l’on aperçoit les tours en ruine de la cathédrale. Dans 
le ciel enfin se dégage le slogan « on ne passe pas ! 1914-1918 ».  en bas de l’affiche, un texte adressé à la population vient compléter le propos et appelle à garder confiance et à 
continuer le combat.

AnALyse
La représentation du soldat dépeint un univers de combat et de vie extrêmement difficile. Le soldat semble épuisé, ses yeux sont creusés, son regard est absent, ses vêtements sont 
en lambeaux. il subit de terribles bombardements et doit faire face à la mort de ses camarades. Les barbelés et l’état boueux nous signalent qu’il est dans les tranchées à quelques 
mètres de l’ennemi. L’usage du marron/kaki accentue cet aspect de désolation, de violence et rappelle la dureté et la longueur des combats. Pourtant, l’homme reste debout, 
digne, bien droit et stable sur ses jambes. sa taille occupe les 3/4 de l’affiche et il bloque l’ennemi avec sa baïonnette. Malgré son état, il est toujours prêt et apte à combattre, il 
n’abandonne pas, il est déterminé à vaincre et se battra pour cela jusqu’au bout. Cette posture est appuyée par le texte en arrière-plan « on ne passe pas » mais aussi par le choix de 
la contre-plongée qui met l’homme en avant et lui garantit une position centrale dominante.
A l’arrière-plan, le paysage désolé de ruines renvoie aux villes et villages entièrement détruits par la guerre et aux conséquences subies par leurs habitants. Même les arbres sont 
calcinés, il ne reste plus rien. Le tout baigne dans des couleurs rouge-orangé évoquant les incendies, la fumée mais aussi les gaz asphyxiants, la mort et le sang. 
en bas, le texte donne la parole au soldat « Par deux fois j’ai tenu et vaincu » : il a déjà connu les batailles, les combats et les morts mais il continue toutefois à se batte pour 
une victoire. «La sournoise offensive de la paix blanche va t’assaillir à ton tour, comme moi tu dois tenir et vaincre, sois fort et malin ». La paix blanche est un arrêt immédiat des 
combats sans nations victorieuses. Plusieurs tentatives sont faites durant la Première Guerre, mais toutes échouent.  ici, elle est présentée comme une hypocrisie. Devant le recul 
des Allemands dans les derniers mois de la guerre, on pense que l’Allemagne pousse à cette paix blanche car elle est en mauvaise posture face à ces ennemis et elle veut ainsi 
s’éviter une défaite. il est  hors de question de céder et tous continuent à se battre pour la victoire. si le soldat a su braver de tels moments, le civil se doit lui aussi de tenir et d’avoir 
confiance, même si, au fond, il souhaite la fin de cette guerre interminable dans l’espoir d’un retour des hommes au foyer.

Contexte
Au cours de la guerre, et devant l’enlisement des parties, plusieurs responsables politiques tentent d’imposer une « paix blanche », c’est-à-dire une paix sans vainqueur 
ni vaincu dont les clauses n’avantagent aucun des adversaires. C’est notamment le cas du président américain Wilson et du pape benoît xV, mais toutes ces tentatives 
de conciliation ont échoué car si la paix blanche ne donne personne vainqueur, elle ouvre néanmoins sur des négociations. Lors de la Première Guerre, les discussions 
portent principalement sur le sort de certains territoires clés (indépendance de la belgique, récupération de l’Alsace et de la Lorraine pour la France....). Devant la 
méfiance des autorités et l’engagement flou des Allemands quant à l’avenir de ces territoires, ces pourparlers n’aboutissent pas. De plus, il est difficile à la triple-entente 
de céder alors que, depuis le début, la propagande justifie cette guerre de droit face à la «barbarie» et la brutalité allemandes. 



Document complémentaire

Affiche du 2e emprunt de la Défense nationale,
Abel FAiVre (1867-1945), affichiste et caricaturiste. 1916 

2 Fi 1635

Le soldat représenté ici est jeune, plein d’entrain, en 
marche, souriant. il appelle les hommes à le suivre. 
La composition en diagonale marque l’énergie et 
l’enthousiasme du personnage, sa confiance dans la 
victoire. son uniforme est en bon état, propre, rien ne 
transparaît des conditions de vie dans les tranchées. 
La victoire semble à portée de main. Contrairement 
à l’image réaliste du soldat dépeinte sur l’affiche 
précédente, Abel Faivre nous dresse ici une version 
idéalisée du poilu. 
Le texte inscrit en arrière-plan « on les aura » 
renvoie au mot d’ordre prononcé par le général 
Philippe Pétain à Verdun en 1916, qui pour redonner 
confiance à ses hommes proclame: « Courage, on les 
aura ! ».



Document 5 // Comité de l’or
2 Fi 1641



DesCriPtion

Cette affiche lithographiée de 1915 est réalisée par Antoine barbier (1859-1948), peintre et illustrateur lyonnais et imprimée par la société Camis à Paris. Au centre, un soldat 
allemand doté du casque à pointe et de l’uniforme kaki ploie sous les obus qui lui tombent dessus et qui surgissent d’un sac de pièces d’or. son arme est pleine de sang, le 
rouge est d’ailleurs repris par petites touches, notamment sur la signature de l’affichiste. son costume est déchiré par endroit, les bottes sont boueuses, l’homme regarde 
effrayé, la bouche ouverte, ces obus qui arrivent tout près de lui. il s’appuie sur son sabre mais perd l’équilibre, il est surpris. 
A l’arrière plan se déroule une scène de bataille. Des silhouettes d’hommes et de canons se détachent sur un fond d’herbes hautes. on aperçoit même un soldat tomber sous 
le feu ennemi. un nuage gris surplombe l’ensemble. Le texte simple se détache en deux parties et appelle à verser de l’or pour la patrie.

AnALyse

L’ensemble de la composition plonge le lecteur dans la réalité de la violence des combats. Au registre supérieur, un sombre nuage rappelle la durée des combats, la fumée 
des canons et des gaz asphyxiants. un ciel orangé incendiaire rend l’atmosphère lourde. toutefois, un bout de ciel bleu semble se dégager à l’horizon. Au centre de l’affiche, 
le soldat allemand s’appuie sur son sabre sanguinolent. L’homme vient sûrement de tuer son ennemi avec son arme, pourtant il est effrayé. Mis en avant par sa taille et 
son positionnement central dans le dessin, son visage exprime la terreur, on le voit faiblir, prêt à tomber sous la pluie d’obus qui lui arrivent dessus, à quelques centimètres. 
Derrière lui se dresse un mur de canons.  Mais loin de le protéger, celui-ci est aussi soumis aux attaques. Les marques de sang sur la tenue militaire et sur le sol évoquent la 
mort alentour et la barbarie des combats. 

Des obus sortent d’un sac rempli de pièces d’or, c’est l’argent des civils invités à participer à l’effort de guerre. A défaut de combattre, ils peuvent participer financièrement. 
Cela reste indispensable à l’etat pour acheter armes, munitions et matériel de guerre. ils agissent ainsi pour la patrie et contribuent à la victoire. 

Contexte
Avec une guerre qui dure plus longtemps que prévu, la question économique se pose rapidement. en plus des prêts et de l’augmentation de la monnaie en 
circulation, l’etat lance quatre campagnes d’emprunts. il a besoin de financer les combats, d’armer et de nourrir les soldats. Alors que ces derniers combattent, 
l’arrière sert le pays en le soutenant financièrement. A cette occasion, les affiches se multiplient et vantent les journées d’hommage et de soutien aux poilus 
organisées à travers le pays. Les auteurs usent pour cela d’allégories et de références aux mythes pour convaincre la population.



Document complémentaire

Affiche du 2e emprunt de la Défense nationale,
Affiche d’Alcide robAuDi, 1916 

2 Fi 1634

Cette affiche est dessinée à l’occasion du 2e emprunt 
de la Défense nationale en 1916. Le peuple français 
(paysans, ouvriers, bourgeois, hommes, femmes 
et enfants) vient en procession déposer aux pieds 
de Marianne l’argent récolté. C’est « l’armée de 
l’épargne » qui soutient l’armée combattante. 

Derrière Marianne, enveloppée du drapeau tricolore, 
se détache en surplomb La Marseillaise ou Départ 
des Volontaires en 1792 sculptée par François rude 
sur l’Arc de triomphe en 1836. Cette Victoire ailée et 
casquée appelle, dans un mouvement dynamique, les 
soldats et le peuple à s’unir dans un même but : la 
victoire sur l’ennemi.



Document 6 // 
Fiche de soldat blessé
115 ii 54 



DesCriPtion

Ce document manuscrit est la fiche nominative d’un soldat blessé et soigné au dispensaire général de Lyon. il s’agit du soldat Louis Morin, sergent du 44e Bataillon de 
chasseurs à pied entré à l’hôtel-Dieu le 1er mars 1917 et sorti le 31 juillet 1917.

AnALyse

Ce document relève du fonctionnement de l’administration hospitalière. il nous apprend que le soldat Morin, né en 1882, a été blessé à Douaumont sur le champ de bataille 
de Verdun le 2 avril 1916. il a été touché au visage par des éclats d’obus, provoquant une plaie de la face avec écrasement de la narine gauche et perte de ses dents.  
Le document signale également que Louis Morin est décoré de la Croix de guerre avec deux citations. Cette décoration militaire récompense une conduite exemplaire pendant 
la guerre. elle est souvent décernée aux blessés de guerre mais aussi à des aumôniers, des ambulanciers ou des civils. 

Contexte
Cette guerre de tranchées est marquée par de terribles conditions de combats pour les soldats qui doivent faire face de près à l’ennemi et subir pendant des jours 
les bombardements, ou la terreur de nouvelles armes tels que les lance-flammes ou les gaz asphyxiants. elle provoque ainsi des blessures d’une très grande gravité, 
souvent au visage (pour près de 14% des blessés). Les soldats se retrouvent mutilés. Ce sont les « gueules cassées ». 
Ce nouveau type de blessures est pris en charge par des centres spécialisés où les médecins doivent innover pour traiter ces patients. De nouvelles techniques 
voient le jour avec la réalisation de greffes et de prothèses. Lyon joue un rôle important dans ce domaine avec plusieurs hôpitaux dont le centre de chirurgie 
maxillo-faciale du dentiste Albéric Pont (1970-1960) créé dès 1914. A Lyon toujours, Auguste Lumière, bénévole à la tête du service radiographique, continue ses 
recherches. il découvre les propriétés du persulfate de soude qui soulage les blessés et met au point un nouveau pansement : le tulle gras. imprégné de vaseline, il 
empêche l’adhérence entre la plaie et les compresses.



Document complémentaire

bulletin de décès de Louis Gaillard
1023 WP 03

Louis Gaillard, soldat au 14e régiment d’infanterie, 
est mort le 6 septembre 1914. L’indication « Mort 
pour la France » signifie qu’il est mort en combattant 
pour la patrie. Cette mention créée par la loi du 2 
juillet 1915 est attribuée dès lors que le décès est 
imputable à un fait de guerre, que ce décès soit 
survenu pendant le conflit ou ultérieurement. il rend 
hommage aux combattants et aux victimes civiles de 
la guerre.

A Lyon, les noms des Lyonnais morts pour la France 
figurent sur le monument aux morts dessiné par tony 
Garnier et érigé sur l’île aux cygnes au Parc de la tête 
d’or. 



Document 7 // 
emprunt de la Libération
2 Fi 1665



DesCriPtion

Cette affiche lithographiée est l’oeuvre d’hansi (1873-1951), dessinateur, aquarelliste, caricaturiste et est imprimée par la société Lapina à Paris en 1918. Dans un cadrage 
resserré au coeur de la ville de strasbourg, défilent habitants et soldats français venus fêter la libération de l’Alsace et de la Lorraine. tout le monde semble heureux, les 
enfants courent, saluent, portent les drapeaux français et les costumes traditionnels. on voit toutefois dans le coin gauche qu’un père et son fils allemands en costume gris-
vert et chapeau tyrolien fuient, une horloge à la main. Les rues pavoisées baignent dans des couleurs vives et lumineuses, le soleil brille sur la ville. La foule des habitants 
vient saluer les troupes aux fenêtres. on plante même un drapeau français sur la cathédrale qui semble surgir et imposer sa démesure. La ville idéalisée reprend le modèle 
architectural à colombages. La légende « entrée des Français à strasbourg » confirme d’ailleurs la localisation de la scène. entourant l’image, le texte donne toutes les 
indications nécessaires à la souscription pour l’emprunt de la Libération. 

AnALyse

strasbourg est en liesse, elle vient d’être reprise le 21 novembre 1918 par les troupes et retourne dans le giron français après avoir été occupée par les Allemands. La région 
baigne de nouveau dans la lumière, dans la joie de retrouver sa patrie. Les deux Allemands en bas à gauche fuient la ville avec une horloge: cet objet est une caractéristique 
souvent reprise par hansi pour ridiculiser les Allemands. Mais presque personne ne fait attention à eux, l’heure est à la fête. seuls quelques soldats, dont celui portant un 
tambour au premier plan, semblent sourire devant cette fuite, signe de la victoire. Pourtant, cette liesse ne fut probablement pas si générale et les appréhensions tant du côté 
des troupes françaises que de la population alsacienne et lorraine existaient. Ces régions étant annexées depuis une quarantaine d’années, chacun se demande comment va 
se passer ce retour. Les Allemands sont expulsés en nombre et des commissions de triage sont mises en place pour évaluer le degré de francophilie des habitants.  
Cette iconographie stéréotypée de l’Alsace et de la Lorraine (cathédrale, costumes...) est utilisée pour justifier la guerre et poursuivre la lutte jusqu’au bout. C’est un devoir 
patriotique de se battre pour ce bout de territoire.

Contexte
Le quatrième emprunt, dit de la Libération, est voté le 19 septembre 1918 et lancé avant et après l’Armistice (20 octobre puis 24 novembre). L’Allemagne 
semble alors ne plus pouvoir gagner les hostilités, les Alliés ayant percé le front au printemps 1918. Dans les derniers mois, l’Alsace-Lorraine est au coeur de la 
propagande. 
Avec le retour de l’Alsace-Lorraine se pose la question de son administration, après 40 ans passés sous domination allemande. 



Document complémentaire

Affiche d’henri royer, 1918. imp. Lapina.
2 Fi 1612

De nouveau, la reconquête de l’Alsace-Lorraine est 
présentée comme un objectif de guerre. Celui-ci est 
rendu d’autant plus légitime que les deux femmes, 
habillées des costumes traditionnels, embrassent le 
drapeau français, signe de leur profond attachement 
au pays. 



Documents 8 // 
usine de matériel de guerre
4 Fi 4812 - 4 Fi 4781



DesCriPtion

Ces deux cartes postales ont été imprimées pendant la Première Guerre mondiale. elles se complètent puisqu’elles montrent toutes deux l’usine de matériel de guerre de 
Lyon « L’eclairage électrique ». La première nous dévoile l’activité à l’intérieur de l’usine : on y voit plusieurs femmes travailler au contrôle des munitions (pièces de fusée). La 
deuxième carte montre le bureau d’embauche. Les femmes y sont une nouvelle fois très présentes alors même qu’un panneau « embauche hommes » est visible au dessus 
de la première porte. A l’arrière-plan, on distingue le bâtiment: il s’agit bien sur de l’actuelle halle tony Garnier, située dans le 7e arrondissement de Lyon.

AnALyse

Ces deux documents font référence au travail des femmes pendant la guerre et particulièrement au travail des femmes en ville. Avec le départ des hommes, l’économie 
agricole et ouvrière se retrouve en manque de main d’œuvre. Comme le conflit perdure, les femmes pallient l’absence des hommes et travaillent dans les usines. elles y 
produisent des pièces d’armement, d’où le surnom de « munitionnettes ».  
sur la première carte, les femmes souriantes semblent satisfaites de leurs conditions. or, le contexte de guerre justifie souvent de longues journées de travail, voire un travail 
de nuit, ainsi que des salaires moins importants que ceux des hommes. elles sont les unes à côté des autres, selon le principe du travail à la chaîne. Cette organisation 
permet de faire face au manque de formation des femmes en mécanisant des gestes routiniers.

Contexte
Avant le conflit, plus d’un tiers des femmes françaises travaillent déjà. néanmoins, leur rôle reste cantonné à quelques métiers. en 1914, avec le départ des 
hommes sur le front, certaines dirigent les exploitations agricoles avec l’aide des enfants. Puis, le conflit s’enlisant, les usines se mettent à recruter des femmes, 
tandis que d’autres se forment pour devenir infirmières et soigner les blessés qui se comptent par milliers. Ce rôle de soutien s’illustre aussi avec les  « marraines 
de guerre ». Ces femmes écrivent des lettres, envoient des colis aux soldats, visitent les blessés dans les hôpitaux. A la fin de la guerre, les femmes sont appelées à 
retourner à leurs anciennes occupations et sont renvoyées en masse des usines. 



Document complémentaire

Appel de rené Viviani, Président du Conseil « à ceux qui restent », 1914
6 Fi 5683

Cette affiche reprend l’annonce du Président du 
Conseil rené Viviani faite à « ceux qui restent », qui 
concerne essentiellement les femmes et les enfants. 

en ce début de guerre, le gouvernement s’inquiète 
avant tout de la production agricole. il appelle donc 
fermement les femmes à reprendre le travail du 
mari, père, frère ou fils pour assurer, aidées de leurs 
enfants, l’approvisionnement de la population et des 
soldats. 



Pour ALLer PLus Loin
De multiples ressources sont disponibles pour traiter l’histoire de la Première Guerre mondiale dans une approche transversale. Parmi les plus documentées, vous trouverez ci-
dessous quelques sites internet spécialisés.

ressourCes GenerAListes

ArChiVes De Lyon
Découvrez le mini-site des Archives de Lyon sur la Première Guerre mondiale. tous les deux mois, de nouveaux documents de nos fonds viennent 
enrichir le site et donner un éclairage différent sur le conflit. A partir de septembre 2017, vous pourrez également consulter le film «les carnets de barthélémy Mermet»                                      
ainsi que le webdocumentaire asocié.
http://www.archives-lyon.fr/archives/sections/fr/centenaire1gm/

LA Mission Du CentenAire
Créée en 2012 par le gouvernement, la mission du Centenaire coordonne les commémorations du centenaire de la Grande Guerre. Vous y trouverez une liste d’ouvrages, 
d’expositions ainsi que des documents d’archives de la période. un espace pédagogique est spécifiquement dédié aux enseignants. 
http://centenaire.org/fr
http://centenaire.org/fr/espace-pedagogique

Visite VirtueLLe De L’exPosition « 14-18 sur tous Les Fronts »
Cette exposition organisée en 2014 par la bibliothèque municipale de Lyon retrace l’histoire de Lyon dans la guerre. La visite virtuelle propose quelques textes synthétiques sur 
le sujet et offre la possibilité de consulter une cartographie interactive, les fonds liés à cette période, ainsi que des enregistrements de colloques ou de rencontres programmés à 
cette occasion. 
http://www.bm-lyon.fr/expositions-en-ligne/14-18-lyon-sur-tous-les-fronts/

Les MonuMents CoMMéMorAtiFs
Les monuments commémoratifs (ex. site de tony Garnier sur l’ile aux cygnes au Parc de la tête d’or) sont très nombreux dans nos communes et peuvent présenter 
une première approche de la guerre pour les élèves. 
http://monuments.centenaire.org/cartographie/

http://www.archives-lyon.fr/archives/sections/fr/centenaire1gm/
http://centenaire.org/fr
http://centenaire.org/fr/espace
http://www.bm-lyon.fr/expositions-en-ligne/14
http://monuments.centenaire.org/cartographie


Pour ALLer PLus Loin / CyCLe 3

LitterAture et bAnDe Dessinee
La Guerre des Lulus, tome 1 : La Maison des enfants trouvés : 1914 - Casterman.

Lucas, Lucien, Luigi et Ludwig sont quatre pensionnaires de l’orphelinat de l’abbaye de Valencourt en Picardie. tout le monde les surnomme les Lulus. en cet été 1914, l’institu-
teur est appelé comme tant d’autres sous les drapeaux. bientôt, le fracas de l’artillerie résonne dans le ciel d’été.

quand ils avaient mon âge, tome 7 : Petrograd, berlin, Paris 1914-1918 : Les étendards sanglants se levaient - Autrement jeunesse.
Les auteurs racontent la Grande Guerre à travers le regard de trois enfants, sergueï à Petrograd, ernst à berlin et émile à Paris.

ViDeos et theAtre
C’est pas sorcier 27 « Les Poilus » 

Fred et jamy retracent les conditions cauchemardesques dans lesquelles les poilus de la Grande Guerre ont vécu, en s’appuyant sur une reconstitution historique de la vie dans 
les tranchées et sur la lecture de lettres de soldats.

Lettres de Poilus, lettres de la guerre 1914-1918, DVD
Cette pièce de théâtre met en scène les lettres de poilus collectées suite à un appel de jean-Pierre Guéno, directeur des éditions de radio France en 1998. 
Le spectateur entre dans l’imaginaire d’une femme qui retrouve des souvenirs de son grand-père. La pièce montre la souffrance individuelle face à l’insouciance des officiers ou 
à l’incompétence des chefs militaires. Les décors et les costumes sont signés par l’artiste enki bilal.

ConCours nAtionAL
Les Petits Artistes De LA MéMoire

Ce concours pluridisciplinaire est organisé par l’office national des Anciens Combattants et des Victimes de Guerre à destination des élèves de CM1-CM2. La classe choisit un 
soldat de la guerre et part sur ses traces à travers des témoignages et des documents d’archives. C’est ensuite au tour des élèves de s’en approprier l’histoire en réalisant une 
production artistique à base d’écrits, dessins, poèmes, vidéos. 
http://www.onac-vg.fr/fr/missions/concours-scolaires-memoire-combattante/

http://www.onac-vg.fr/fr/missions/concours


Pour ALLer PLus Loin / CyCLe 4
LitterAture et bAnDe Dessinee
« La chambre des officiers », roman de Marc Dugain

Ce livre, également mis en scène au cinéma, raconte l’histoire d’un soldat défiguré par un éclat d’obus, une illustration de cette génération de « gueules cassées ».

« C’était la guerre des tranchées », bande dessinée de jacques tardy, 1993.
Le dessinateur livre, par histoires courtes, le quotidien des soldats engagés dans la guerre. L’histoire écrite en collaboration avec l’historien jean-Pierre Verney se distingue donc par une approche historique. 
A voir aussi : d’autres oeuvres de tardy prennent pour toile de fond la Première Guerre guerre mondiale: « trou d’obus », « La véritable histoire du soldat inconnu », « Putain de guerre »...

CineMA et theAtre
Lettres de Poilus, lettres de la guerre 1914-1918, DVD

Cette pièce de théâtre met en scène les lettres de poilus collectées suite à un appel de jean-Pierre Guéno, directeur des éditions de radio France en 1998. 
Le spectateur entre dans l’imaginaire d’une femme qui retrouve des souvenirs de son grand-père. La pièce montre la souffrance individuelle face à l’insouciance des officiers ou à l’incompétence des chefs 
militaires. Les décors et les costumes sont signés par l’artiste enki bilal.

un long dimanche de fiançailles, film de jean-Pierre jeunet, 2004
L’histoire : envoyé dans les tranchées, Marech est condamné à mort pour l’exemple après une mutilation volontaire de la main. Abandonné dans le no man’s land, il est laissé pour mort. Mais Mathilde, per-
suadée qu’il vit toujours, tentera tout pour le retrouver. une partie du film se passant dans les tranchées, il dépeint les conditions de vie et l’environnement des soldats, la proximité du no man’s land sépa-
rant les lignes ennemies. il permet aussi d’évoquer l’aspect psychologique des soldats confrontés sans cesse à la mort et à la violence et à la répression exercée par les autorités.

Les sentiers de la gloire (Paths of Glory, 1957) de stanley Kubrick 
L’histoire : en 1916, le général français broulard ordonne au général Mireau de lancer une offensive contre une position allemande imprenable. Au moment de l’attaque, les soldats tombent par dizaines et 
leurs compagnons, épuisés, refusent d’avancer. Ce film est non seulement intéressant pour être l’oeuvre d’un réalisateur majeur, mais il évoque également une autre dimension de la Grande Guerre avec 
les mutineries fortement réprimées par l’armée. L’oeuvre peut ainsi introduire la question de la censure, de l’antimilitarisme et de la mémoire. Dans ce sens, il peut être mis en rapport avec la «Chanson de 
Craonne », chanson contestataire interdite par le commandement.

Peinture
La peinture européenne est bien évidement marquée par ce terrible conflit, certains artistes mettant en avant la guerre totale, d’autres l’horreur des combats, le tout dans un contexte artistique                                        
en plein questionnement. Dans le cadre de l’enseignement de l’histoire des arts mais également en complément des documents historiques, nous vous proposons une sélection d’oeuvres. 

edouard Vuillard, usine de fabrication d’armement à Lyon, 1916. 
A la demande de la famille Lazare Lévy, l’artiste peint deux toiles « les tours » et « la Forge » représentant les usines d’armement à Lyon, ainsi que les ouvriers/ouvrières qui y travaillent.  
e. Vuillard y représente l’architecture colossale, métallique dans un camaïeu de gris-bruns mêlant machines et hommes, évoquant un travail répétitif, découpé, dans un environnement                                                      
qu’on imagine bruyant et pénible.

Fernand Léger, La partie de cartes, 1917, huile sur toile
Cette toile au très grand format (129 x 193 cm) évoque a priori une scène anodine de jeux de cartes entre soldats. Mais F. Léger en profite pour y intégrer une vision de l’homme-machine. Les personnages 
sont faits de cônes, de barres métalliques, de formes géométriques et semblent dénués d’individualité.

Félix Vallotton, Verdun, tableau de guerre interprété, projections colorées noires, bleues et rouges, terrains dévastés, nuées de gaz, 1917, huile sur toile
influencé ici par les cubistes et les futuristes, F. Valotton livre une vision synthétique de Verdun où les armes, les obus, les gaz prennent toute la place dans un paysage dévasté et apocalyptique. La figure 
humaine y est totalement absente. seuls des obliques colorées évoquent a suffocation, le bruit, les pluies d’obus fragmentant un paysage en flamme. 



Pour ALLer PLus Loin / LyCée

LitterAture et bAnDe Dessinee

« La Grande guerre de Charlie », bande-dessinée britannique de Pat Mills et joe Colquhoun. - ed. Delirium, 1979-1988. 5 volumes parus. 
Cette série a d’abord été publiée dans le magazine hebdomadaire battle au royaume-uni, dont elle fut le plus grand succès. elle est considérée à ce jour comme l’une des meil-
leures bandes dessinées de guerre et relate le quotidien du jeune Charlie bourne, adolescent de 16 ans qui, entraîné dans l’élan patriotique général, se porte volontaire pour 
s’engager dans l’armée britannique pendant la Première Guerre mondiale. 
Comme pour l’oeuvre de tardy, les auteurs s’appuient sur un travail de documentation extrêmement minutieux complété par un trait dense et immersif.

« La Der des der », bande-dessinée illustrée par jacques tardi et inspirée du roman du même nom de Didier Daenincx, editions Casterman, 1997. 
sur fond d’enquête policière dans les années 20, l’ouvrage livre le témoignage d’un poilu sur la guerre, une guerre cauchemardesque où se mélangent gueules cassés et 
lâches.

CineMA

Les sentiers de la gloire (Paths of Glory, 1957) de stanley Kubrick 
L’histoire : en 1916, le général français broulard ordonne au général Mireau de lancer une offensive contre une position allemande imprenable. Au moment de l’attaque, les sol-
dats tombent par dizaines et leurs compagnons, épuisés, refusent d’avancer.
Ce film est non seulement intéressant pour être l’oeuvre d’un réalisateur majeur mais il évoque également une autre dimension de la grande guerre avec les mutineries forte-
ment réprimées par l’armée. L’oeuvre peut ainsi introduire la question de la censure, de l’antimilitarisme de la mémoire. Dans ce sens, il peut être mis en rapport avec la «Chan-
son de Craonne », chanson contestataire interdite par le commandement.

A l’ouest rien de nouveau (All quiet on the Western Front, 1930) de Lewis Milestone
L’histoire : ce film, tiré du roman d’erich Maria remarque publié en 1929, raconte l’histoire d’un jeune engagé volontaire allemand Paul bäumer entraîné dans la guerre avec 
ses autres camarades lycéens par son professeur. il déroule devant le spectateur un regard sobre sur la guerre, les amitiés, la vie à l’arrière, le regard sur l’ennemi et l’horreur 
des combats dans les tranchées. 
Ce film tourné peu après la guerre offre un regard réaliste bien que romancé de la guerre, car le roman est lui-même écrit par un jeune volontaire allemand engagé. La construc-
tion du film offre de belles scènes sur les paysages de no man’s land avec un regard distancié. Ainsi, la guerre semble se dérouler selon un certain recul, celui des officiers dic-
tant les stratégies sans être confrontés à la réalité quotidienne du front.



inFos PrAtiques

ArChiVes MuniCiPALes De Lyon
1, place des Archives 
69002 Lyon 
tél. 04 78 92 32 50 
www.archives-lyon.fr 

renseiGneMents/réserVAtions 
 
Les réservations s'effectuent par mail auprès du service de médiation culturelle 
archivesexpo@mairie-lyon.fr

MoDALités PrAtiques 
Possibilité d’accueil du lundi au vendredi de 9h à 17h. 
nos activités sont gratuites. 
Les élèves restent sous la responsabilité des enseignants pendant les activités. un accompa-
gnateur supplémentaire est souhaitable pour l’accueil de classes entières. 

La réservation doit intervenir au moins 3 semaines à l’avance. 

ressourCes en LiGne

Les Archives de Lyon proposent de nombreuses ressources 
en ligne que vous pouvez exploiter à des fins pédagogiques.

Consultez près de 12.000 cartes postales, des collections 
d’affiches et les plans de Lyon dans la rubrique «archives en 
ligne ».

explorez le mini site dédié à la Première Guerre mondiale 
: 14-18 Lyon dans la guerre et découvrez, à partir de 
septembre 2017, le film « les carnets de barthélémy Mermet 
» et le webdocumentaire associé.

revisitez les expositions grâce aux expositions virtuelles.

et retrouvez toute l’actualité des Archives de Lyon en vous 
abonnant à la « Lettre d’info » ou sur facebook (www.
facebook.com/archivesdelyon).

AccÈs
Gare – Lyon Perrache 
Métro A - arrêt Perrache
tramway t1 - arrêt suchet 
tramway t2 - arrêt Perrache

archives
municipales
de lyon

www.archives
-lyon.fr
mairie-lyon.fr
www.facebook.com/archivesdelyon
www.facebook.com/archivesdelyon

